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Parmi les dons de livres qui alimentèrent la bibliothèque du collège jésuite de la Trinité de Lyon, les descriptions des xviiie et xixe siècles associent au plus riche d’entre eux - le legs de l’archevêque Camille de Neufville, en 1693 - deux dons supposés royaux. En 1587, Auger (1530-1591), directeur de conscience d’Henri III, offrit des livres que lui avait donnés le souverain. De 1674 à 1703, La Chaize (1624-1709), confesseur de Louis XIV, fit bénéficier l’établissement d’ouvrages qu’il recevait.

Les choix des deux jésuites, fins connaisseurs du collège, permettent de percevoir les usages et les fonctions auxquels répondaient les collections, à la fin de la Renaissance puis à l’apogée de l’âge classique. Noyau d’une bibliothèque de Contre-Réforme, la sélection d’Auger appelle la comparaison avec la Bibliotheca selecta de Possevin. La Chaize ajoute de nouvelles thématiques et de nouvelles typologies. Le traitement matériel des livres pérennise la mémoire des donateurs et des dons, autour desquels commence à se construire un récit des origines de la bibliothèque. Outil évoluant avec le travail pédagogique, pastoral et intellectuel, les collections deviennent aussi, à la fin du xviie siècle, un élément de prestige – un capital symbolique.

Ces dons font circuler des livres de l’entourage royal vers un lieu géographiquement éloigné du roi. Ils sont l’objet de pratiques mémorielles de collection et le prétexte d’un discours inscrivant la bibliothèque dans une continuité de donations royales. Qui sont, dès lors, leurs protagonistes, entre le roi, le jésuite, le collège, la ville et la Compagnie ? Quelles significations revêtent-ils ? 

